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Teintes et couleurs

Pour  comprendre  le  patrimoine  architectural  qui  nous  environne,  il  faut  tout 
d'abord en comprendre le patrimoine naturel. En effet, la géologie locale est à l'origine 
des matériaux de construction, des couleurs et textures spécifiques à chaque pays. Ces 
teintes naturelles, discrètes permettent aux bâtiments de s'intégrer parfaitement dans le 
paysage sans créer de dissonance par des contrastes trop francs entre l'environnement  
naturel et les constructions.

L'industrialisation  a  conduit  au  cours  du  20ème siècle  à  une  banalisation  des 
matériaux  utilisés  dans  le  bâtiment.  Renouer  avec  le  patrimoine  local,  c'est  donc 
construire ou restaurer en mettant l'accent sur les ressources et spécificités locales pour 
harmoniser l'habitat et son environnement. Cette recherche d'authenticité aura un effet 
écologique  et  favorisera  aussi  le  développement  humain,  économique  et 
environnemental local.  L'observation de l'environnement et des  teintes des bâtiments 
anciens est nécessaire dans le choix des couleurs. Il faut privilégier la simplicité tout 
en se méfiant de l'uniformité.

Les teintes

Les  teintes  seront  tirées,  lorsqu'elle  existe,  de  la  palette  spécifique  élaborée  au 
niveau local (commune, communauté de communes, pays...). Dans les autres cas, elles 
s'appuieront sur les palettes de la  présente fiche. Les références sont celles du RDS 
(RAL  Design System,  reproductible  sans  erreur  par  les  principaux fournisseurs  de 
peinture).  Les  échantillons  de  cette  fiche  sont  produits  à  titre  indicatif,  seules  les 
références RAL permettent d'obtenir la couleur réelle dont on cherchera à s'approcher 
pour établir son propre projet.

Les couleurs des couvertures

Les tuiles présenteront une couleur comprise entre le rouge vieilli et le brun vieilli. 
Les tuiles de couleur ardoise (noire) ne sont pas autorisées (cf fiche n°23). Les tons 
jaune vieilli ou orange peuvent être occasionnallement utilisés pour certains secteurs : 
jaune vieilli dans la Vallée de l'Epte et orangé pour les tuiles mécaniques de la vallée  
de Seine. 



Les couleurs des murs

Les  couleurs  du  sous-sol  sont  adaptées  au  climat  local.  En  hiver,  les  couleurs 
sombres  favorisent  l'inertie  thermique,  c'est-à-dire  la  conservation  de  la  chaleur 
accumulée la journée pour la nuit. En été, elles évitent le phénomène d'éblouissement 
dû à une peinture trop claire.

Attention, en bordure de village, les nouvelles constructions sont trop fréquemment 
enduites dans une teinte trop claire. Elles forment des tâches dans le paysage. Pour 
limiter  cet  impact,  il  faut  choisir  des  teintes  proches  de  celles  des  couleurs  de 
l’environnement.

La couleur est obtenue par le choix du matériau lui-même (pierre de Vernon, pierre 
de Caen, pierre de Saint Leu, pierre de Saint Maximin..), par la coloration des joints 
ou des enduits par des matières locales, par un badigeon de lait de chaux coloré par 
des terres naturelles ou par des peintures sur les éléments en bois,  notamment les  
colombages, les lucarnes et évidemment les menuiseries.

 Couleurs conseillées pour les enduits (réf. RAL)

1002 1014 1015 7032 8023 2012

Couleurs conseillées pour les badigeons et peintures (réf. RAL)

7032 1013 1019 9001 1001 1011

Les couleurs des menuiseries et ferronneries

Les peintures anciennes associaient à l'huile de lin un élément colorant tel que la 
chaux  (blanc),  l'oxyde  de  cuivre  (vert),  l'oxyde  de  fer  (brun),  le  sang  de  bœuf 
(grenat)... On privilégiera cette gamme de tons issus de colorants naturels en utilisant 
des tons moyens plus faciles à marier avec la couleur des pierres ou des enduits. Le 
blanc est autorisé dans certains cas. 

Les  menuiseries  doivent  être  peintes  et  non vernies.  Si  on  veut  laisser  le  bois 
naturel (par exemple sur un bâtiment agricole), on le protégera à l'huile de lin et on 
pourra également le teinter au brou de noix.

Le  choix  de  la  teinte  sera  à  rechercher  en  fonction  de  la  meilleure  harmonie 
possible avec les couleurs du toit et des murs. Les peintures doivent êtres mates ou  
satinées mais non brillantes. 

Une seule couleur sera retenue pour l'ensemble des éléments de menuiseries. Une 
déclinaison des tons devra être respectée. Le ton le plus clair pour les fenêtres, un ton 
légèrement  plus  soutenu  pour  les  volets,  le  plus  foncé  pour  les  portes  et  les 
ferronneries.

Le choix d'une couleur est une opération difficile. La teinte choisie sur un nuancier  
à la lumière du jour peut donner des résultats très différents selon la taille du support à  
traiter, l'aspect de la surface (lisse/grenue, mate/brillante...), les couleurs des surfaces 
voisines (sur la façade ou les immeubles voisins) et pour les enduits naturels selon le 
degré et la vitesse de séchage.  Un essai en vraie grandeur est vivement conseillé : 
environ 1m² réalisé suffisamment tôt permet de valider la teinte après séchage.

De manière générale, le gris clair ou foncé et le noir ne sont pas des couleurs qui 
permettent de valoriser le patrimoine et les espaces protégés. Il convient de ne pas se  
soumettre au diktat de la mode et de préserver nos paysages euros en utilisant des 
couleurs pastels  ou sombres  pour  les  ferronneries  ou les menuiseries.  Des portails  
rouge foncé, bleu foncé, marron ou vert foncé peuvent très bien s'adapter avec des 
murs en briques, en enduits ou en bauge. De même des couleurs pastels, comme au 
Bec Hellouin (cf fiche Conseil n°34) peuvent être particulièrement adaptés. 


